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LIMINAIRE

LA LITURGIE n'estpas une science expérimentale. Faut-
il le préciser aux lecteurs de La Maison-Dieu qui

( découvrent le titre de ce numéro: L'expérience de la
liturgie? Celui-ci voudrait inviter à un double regard sur
ce qui se passe quand des hommesfont l'expérience de la
liturgie. Chaque célébration est en effet un lieu d'expé-
rience, c'est-à-dire quiproduit un effet, certes appréciable
plus que quantifiable, et d'où l'on ressort différent. Dansun
autre sens, la liturgie permet de vivre - d'expérimenter -la hauteur, laprofondeur, la largeur. du comportement
humain tel qu'il se déploie ailleurs, dans le quotidien.

Les deux premiers articles tracent le sillon: Joseph
Caillot (Baptême et déploiement de l'existencechrétienne,
9-22) développe avec maîtrise la vocation du baptisé selon
les grandes composantes de la condition humaine transfi-
gurées par l'acte sacramentel: l'espace et le temps qui
font du chrétien un être ouvert aux autres et à son avenir
qui est en Dieu. L'alliance vient nouer ces deux axes en
leur donnant la profondeur de la réconciliation.

Dans le deuxième article, Monique Brulin propose le
Retentissement des figures liturgiques (23-36) comme



l'une des principales clés pour analyser cette expérience
de la liturgie qui n'échappe pas à certaines dérives. Elle
invite à quitter le champ de l'efficacitépour qu'advienne.
le plein accomplissement du culte chrétien.

L'eschatologie de la liturgie en notre temps (37-45) du
P. Pierre-Marie Gy pourrait apparaître, au milieu de ce
cahier, comme l'antidote à une réflexion et à des proposi-
tionspastorales qui seraient tronquées si elles neprenaient
pas en compte la fin première du culte divin: la louange
du Seigneur qui constitue aussi notre identité ultime déjà
présente en son origine.

Les quatre contributions suivantes s'intéressent chacune
à un champ d'observation et d'expérience restreint. Ainsi,
le P. Jean-Claude Sagne examine-t-il les conditions de La
vérité chrétienne du témoignage (47-59) et de sa manifes-
tation en liturgie; sœur Catherine Aubin nousfaitprofiter
des travaux de René Pothier sur La fraction du pain et sa
signification (61-77); le pasteur Jean-MichelSordet nous
livre ses interrogations sur Les pratiques de communion et
leur intention (79-95) dans son Eglise évangélique réfor-
mée de Suisse. Avec une joie toute particulière, nous
accueillons cet article dans lequel l'auteur dévoile aussi et
simplement ses propositionspratiques. Les catholiques et
les autres chrétiens sauront les apprécier et les situer dans
le cadre théologique et liturgique des communautés où
elles prennent place; enfin, le P. Dominique Lebrun, aidé
par plusieurs responsables de pastorale sacramentelle,
observe commentfonctionne le mécanisme de L'offre et la
demande en pastorale liturgique (97-105) dont il n'estpas
si faciledepercevoir aujourd'hui lesjustes limites. -

La note de lecture de Philippe Capelle (121-126) sur
l'important livre de Jean-Yves Lacoste, Expérience et
Absolu, trouve dans le thème de ce cahier sa place évi-
dente. S'y trouve reportée et discutée l'idée majeure d'une
liturgie capable de donner à l'anthropologie l'accès à l'af-
frontement de l'homme à Dieu.



Outre de nombreuses recensions (127-151), dont une
partie avait dû être reportée du numéro précédent en rai-

son de l'abondance de la matière, on trouvera aussi un
article du P. Pierre-Marie Gy sur La liturgie des ordina-
tions en langue française et le fonctionnement de la « Lex
Orandi» (107-120). À partir d'exemples précis, l'expert
liturgiste montre comment lafidélitéd'une traduction litur-
gique à la prière de l'Église doit tenir compte de critères
plus larges que celui de la littéralité, qui ne saurait être
sous-estimé.


